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COMMENCERA 

@im?.nche prochain 

NAUFRAGÉ 
Par HENRY H A Z A R T 

On retrouvera, dans cet ouvrage, les qualités 
qui distinguent l'auteur du Mystère de Mai 
du Billet sanglant, de l'Homme aux 600 

net, «Je Trente «ni ou la Vif d'un JQM 
de t .: d'à. 

rendues populaires par le feuilleton et 1; 
livraison illustre*. 

Nul, mieux q u ' H e n r y H l / I B T , ne sai 
présenter et divclopp-T une actio.» p lignant 
ut my-.têiiou» qui ne soit point baste sur de 
situations banales. 

Ayant dirigé durant plusieurs anttîes 1< 
service de reportage d'un important journal 
parisien, il a eu l'occasion de mettre* à profit 
se» dons de puissant observateur. 

Il en est sorti romancier de premier ordre 
nous ne saurions mieux le prouver qu'en dis: 
qu'il a été le seul collaborateur de Jules Ma 

LE NAUFRAGÉ 

kHuittiuFape 
' I-a Croix ilex Comités est décidémest 
' d une utile — sinon d'une auTêable — 

lecture. 
Destinée a porter la bortne parole rlc la 

* bonne prasse » aux tixia sujets cléri-
sftin, te style y est plus lîfan, muins en
veloppé et moins ondoyant que dans les 
feuilles destinées à laïoulo. Entre com
plices, n'est-ce pas? on est moins gêné 
MS d e v a n t e s tier-t, et le* aup.irett, ea-
Hioliques, comme m i de 1 MÙft i t t e , ne 
secroleut pas tenus, dans l'intimité, a 
autant de aériens qu'en public. 

La Croix des Comités est donc pli 
de révélations édifiantes sur les dessous 
•le la politique ettticate et sur la cuisine 
''leclorale que nous préparent, par ordre 
du Pape, l"s marmitons du Saint-Père. 

Un des derniers numéros de cet 
gaue conti-lentiel s'est chargé de nous 
présenter le menu exposé an Congrès 
ùe\* Croix du Nord (l§ novembre 1897) 
par le maïtre-queux Masqnelier, qui a 
donné lecture d'un rappoil généial tout à 
fait 

Tporluntsme, pourvu lontefois qn'on nom donne 
de» gages — offie eu» sinon publies — et qu'on 
Bous fasse espérer une ainelwalion dans le 
sort où l'un a plongé la malheureuse Eglise Je 

Ainsi nous voilà prévenus. Les candi
dats du Pape, dont l'abbé (ïayraud fut, 
jusqu'ici, le spécimen le pins complet, 
sont absolument décidés à devenir répu
blicains pour la circonstance électorale. 

Quant a la sincérité de leur conversion 
à gauche, l'orateur du * Congrès du 
Nord » se charge de nom dire r# qu'en 
vaut l'aune. Il use même, pour mieux 
exprimer sa pensée, d'un euphémisme 
ravissant : • Jésus-Christ allait bien chez 
les pharisiens, mais il ne s'y installait pas 
;i demeure; il tendait bien la main aux 
publicains, mais il restait toujours loi-
même. » 

Pharisiens, pobliraina ; voila l'opinion 
des chevaliers, de la Croix sur ces alliés 
d'un jour dont ils escomptant l'appui mo
mentané, et qu'ils Bont prêts à lâcher 
avec autant de désinvolture qu'ils auront 
mis d'empressement à les rechercher. 

C'est égal, après de Me* déclarations, 
il faudra un certain aplomb pour oser 
nous présenter, aux élections prochaine 
les candidats catholiques comme eam 
dats républicains 1 

Révolution agricole 

frère le liiformitU, marnai n'ùlre faites en Ri 
tic. indiquant que l'eleclro-culUrc n'a pas dit B 

Eu un champ rlo parâmes dtlerr» d'une con 
uanco de trois hectares, on a plante des pulcaut 
bois dû sapin de du mètres da haut, pourvus chae 

L'abhé Ma^quelift-, qui sait bien qu'on 
i'ntimppe pas les mouches a>ec du vi-
m l m . a commencé par rouvrir de fleurs 
;: rhétorique tous les congressistes pré' 

,-nts'. Il les a appelés : Antjt's fkHmtêl% 
'*. qui a dû le^ lUtter éno rmémen t : 

• Bienvenue à vous tous, o-t-il dit, ••hers Mes 
ijur», coopérnteurs rnhWlafcrw. toujours vail 
•mis et iidèles, de notre chère sSutTS, vous «B 
es comme-les anges pionniers, marchant sani 

.tus lasser devant la Croix putir lui préparei 
H voies, aplanissant les montagnes de diflirul-

et de préjugés, cotnblanl, au Se; 

ff tiiies de la mauvaise presse ; « Voici le jour-
»tj sauveur, voici celui qui corrige les erreur» 
Su monde la 

Bon s.ing! Quelle-abondance t Et qu'en 
t-rmes g;il nus ces choses-là sont misent 
QM anges qui «comblent les vallées de 
déficit», sont tout bonnement une trou
vaille d'éloquence sacrée — et même une 
tacréc trouvaille d'éloquence. 

. . . Mail On ne peut pas planer tout la 
temps i de pareilles hauteurs. L'abbé 
Masquflier est vite redescendu sur la 
terre, d'un grand coup de ses ai'ea d'ange-
rionuier, ot il s'eal écrié : « A propos, par
lons un peu des élections t. 

D'accord avec le Pape, le parti catholi
que pense qu'il ne doitpaa sfM-eufexiiicr 
* dans une intransigeance inflexible, au 
risque de briser le faisceau des bon n Aies-
gens que le Saint-Père veut qu'on opposa 
a i t Révolution a. 

a PïoiiHiommesdone délerrelnésiux alliance», 
a expliqué M. Masqnelier. à <©ut« les alliance», 
anuf une, eepen Uut : l'alliance avec le» lec-
tnlrea impénitent». 

» Qu'il» M couvrent é"un léger voile de léga
lité et d'ordre, ou qu'il» »e prèseu'eni dan» la 
cynique nudité de leura,pa»»ion» impie», le» »ec-
tnlres sont à noa jeux aussi nuisibles daa» tua 
que dan» l'autre ea». » 

Les sectaires impénitents— est-il be
soin de la dire ? — c'est nous. Ce sont les 
républicains non disposés à pactiser avec 
l'ennemi ultrammiain, non décidés à 
fteoeptar l'alliance du Pape, quelque cyni-
qa» sjM'oi puisse trouver la «, nudité de 
taors passions impies. » 

Vais M. Mâsquelier enj>èr« que toot Is 
•tonde sx aéra pas aussi dégoûté : 

a Noua aotrninf» prêta, rénMe t-il, S toute* le» 
«Inanees. Nou» tendron» mèma notre ro-in. »'il 
U faut, i**i* tua tetaUiMa ïrvauerte e t l'«p- » 

AU JOUR LE J O U f î ! m M , t , I o c « t t e I i b « r t é illimitée « qui pourrait 
• _ _ _ ! e'cinlra chea le» principaux fabricants celte 

heureuse émulation qui fait ombrage S ceux de 
Lille, parce qu'elle a perfectionné la fabrication 
en tous genres dan» ces trois endroits.» 

En manière de conclusion, l'Intendant récla-
eiception eu faveur de ta province, 

Histoire de l'Industrie 

A LILLE 

Ï2* conférence de M. Flammermont 
L i l l e c a m t r e R o u l . a i x (Suite) 

En i7tii s'opéra une véritable révolution dans 
le système de l'industrie en France. (Journay 

par sa positio 

«nîSrt 
ftls roi ici 6 de sarface, nxee dim le 10I 1 

s dt profondeur. Cet a 
1 arable l'electricilu » 

chaquepom-deux cinquièmes la récolte moyeu» 

par hectare. 
iltl.. I,,. 

t es 1 
ippello qno l'électricité .. __ 

et qu'elle doit, conséquomment, favori 
«binons ils ce laboratoire naturel qt 

aune arable et facilite! laa échange* 
rcmirqie que 

Jéeampem 
pelle 1» ce 
•hsorptions. C 

"&'*: 3 et tofubilise le ptot 

lahle, pins apte lie laisser pénètre 
olaireelh laisser Bltrar l'humiditi 

photographias prises de pareilles do terro an» e 
electi-oUièes ont révélé 

nomes ffinncau a mettre I-e pain dans l'alimentation dnchoMii 

e ble dans raLimeutat.iou lu climat. A 
oiniHf (;n!iuple nous rapi'ellorocU'i'tLirti 
(fneuitnnr distinfiuê. M. d> Miljj, a Ch< 
ennesf, rapportée par /» »«».'il jfitm 

pain tpécMl aiii-i eompo<ii - t quii 
e aciérie arec lo ion, I quintal d 
• et 1 quintal do ion ble. Chacun 

manqua, pendant environ trots 
nnemi-nt, « kiloçrammoMe ce pain 
imes (le foin, fi kilo-ri.imiirfs île lu 
ranimes do pailla do blé. 

kstuje 

€fhos et rioaucllcâ 

fc^w.?rtVT.;: 
• Le poids en papier de» 

1 originalt — A l'occasion d 

'XXJt 

igletcrre et en Hollande 
ÎU France était 

rieure aux nations voisines pour la production 
industrielle, c'était dâ surtout aux excès de lu 
réglementation et à l'interdiction de la fabrica 
lion dans (es campagnes. 

Ses idées prévalurent dans le conseil du com-

il serait bon de supprimer les privilèges exclu-

publié l'arrêt du conseil d'om 
des campagnes et des lieu: 

" la faculté de fabriquer des 

et Lyon subirent un véritable di . 
Les A m lé n ois furent les premiers à rcclamei 
L'un de leurs députés S Paris, écrivait en si; 
tembre 1764 : 

« Le système de la Ifterté qu'accorde l'arr 
» en question ne porte pas moins qu'à la de 
a Irtictioo générale des fabriques dans les WHc 
s par conséquent celles qui s'y trouvent ait 
a quëes doivent se défendre avec forée 

s quatre mois que j'ai restt 
f mes requêtes que de ' 

Sublication de l'arrêt du 7 septembre ITtN, 
irmenlation fut telle parmi les hbriei ' 

pfii'lii'uln"T.;ment dans le ojuarlier St-S: 
--'•'a artisans attachés 

let tres reb-lles», 
icn furent effrayés 
suspendre La publi

cation jusqu'à ce qu'il» fissent ries représenta
tions au Conseil et de letu' permettes duavoyer 
des députéi ' " 

Un intendant du commerce vint Je Paris 
pour faire une enquête snr place, Le M«gislral 

uj mémoire dans lequel il lui exposait 
la situation désaaireusc de l'industrie h Lille 

» Les manufactures, disait-il, Si 
de Lille pour conlrib. 

ni In ; 

nit de ses charges local 
I y en A qui n'existent plus, puisque de 30 tan 
leurs qoi v étaient élnblts autrefois, il n'e 
este que !î ; les brasseurs qui clnient sutrefoi 
ifi sont réduits à 30 ; tous ces faeeeui ëtenc 
uenls entraînant nécessairement la dëpopula 
ion dans Lille et ee n'est qu'avec beaucoup de 
eine que celte ville no succombe point 
11c celles de Valen iennes et de Cambrny 
y a plus que 1res peu de manufactures. « On 

itait encore l'exemple delà f'ibriqi 
modes qui, depuis qu'elle avait cf 
ans le plat pajs, uvmL disparu de Li 
La manulaclnre de Roubaix avait fait de 

icnl du s" 

par an ; en lîùt, le nombre en était plus que 
quadruplé. 

Le 30 octobre I7G*Î, les Lillois séianawst un 
Mémoire au Rui par rinlermédiuire de L'Inten
dant. Ils insistaient sur les conséquences désaa-
trèuses que la liberté donnée aux campagnes en
traînerait pour la ville de bille. 

« Cet enchaînement de circonstances malheu
reuses mettrait, disaient-ils, cette ville dai» 
i'imii'issimiiu: 'le l'.iire face aux sommes con
sidérables qu'elle paie 
Majesté, d'acquitter se 
du qu'il y 

muetlcment à Votre 
birges locales, atlen-
iinution eilrênicdans 

le produit des octrois et du payer les ar 
ragttde tes rentes, obligation nenni 
très importante a remplir, puisque sans 
elle perd'ait entièrement «on crédit.» 
Cette dernière considération tnonlro bien 

quels étaient les sentiments intimes qui pous-
—'—| les membres de l'adminislralirm munici-

» prendre parti dans ce conflit pour let 
ificluricrs de In ville. Bn en" l le Magistral 
surtout composé de gninds pro(irietairea, 

de riches brurgeoisetelÉJ'ig'irianls qui n'étaient 
pas directement alteintlphr la concurrence de 
la campagne. Peu importait aux marchands qui 
cnmpiisnient l'aristocratie bniirgooîse que le» 
pièces d'étoffes qu'ils eipnriaientaii loin eussent 
élé tissées, par des fabricants de Lille ou de 
" ' n i , lia n'en avaient nus moins leur béné-

Mais ils possédaient en portefeuille de 
gros titres de renies sur la Ville de Lille.. Or, si 

r suite de la ruine de l'industrie lilloise et de 
translaliou dana lacamuigne, layetteurs et 

bourgelciirj étaient force* li'éinigrer, le produit 
des oclriùs tomberait a rien et la ville serait 
forcée de faire banqueroute, ce dont ils ressen-

lellemcnt le» conséquences. Celait 
motif qui les faisait intervenir dans 

surtout 
le débat. 

Cepenlanl l'arrêt du 7 tentembre 1762 Mail 

le 7 octobre à M. de C111111; 
seulement leîtnovemhre. 

D'abord il applaudissait aui 

irlin, qui repou-

diflposilfina «tu 
règlement, qui, disait-

inir lui au Conseil et S 

incu de la nécessité de 
proléger les fabriques du plat-pay» et de lea 
— uver de la jalousie des villes fui saucent con

tient plus les intérêts de leurs octrois que les 
avantao'» du commerce général. Cela dit en 

îière de précautions oratoires, il présentait 
doutes sur le succès en Flandre de cette loi, 

qu'il crojait susceptible d'inconvénient» et peu 

Il proposait de perwvérerdnns la voie on il 
ait entré, e'est-k-dire de procéder non par des 

règlements généraux, mnis par desordonnanees 
des espèces particulière». Les principes qu* 

re. et per, 
étrangère 
s'établir. 

A ee moment deux procès étaient engagés 1 
appel entre Lille et Itoubaix d'une part, Lille 
Lannoy J 

iront, 
leur» étoffes. Ik _ 

par l'arrêt du 12 juillet 1763. Lille 1 
aussi dans son différend avee ies l'abri. 
,anno«, qui obtinrent de faire des étoffes bleues 

tlons de Caumartin et la publication de l'arrêt 
du 7 septembre (ut différée. Mats la situation 
était précaire et l'avocat au conseil chargé du 

l lui 

SÉNAT 
1 S3 décembre 

-le à S h. 10, s 

tersation qu'il avait eue avec un intendat 
'.e conseil, avait-il dit, ne voulait 

aucune exception k l'exécution de l'arrêt 
lérait qu'il aurait pour conaéqueoce de dé

peupler les ville» au profit de» campagne» qui 
seraient a 

Les Lillois furent d'autant 
uvelles que 

s effrayés par 

«aient énergiqiiement la mib.icatic 
l'édit. Le Magistrat de Lille décida d'envoyer k 
la lotir une dépulation quand le couseiï s'occu 
perait de la question et l'Intendant approuvi 
celle décision. Bn attendant, le Directeur de la 
Chambre de Commerce profita d'un voyage 
Paris pour voir k ce aujet l'intendant du con 

îrce assrgé de l'affaire. Comme il déelarail 
fonctionnaire que les Lillois éiaient Irê» ala. 
* par je parti-pris d'enlever les fabriques <1 
ville pour les transporter k la çnmnagne. ci 
-ci répondit « que les impots k Mlle èlniet 

trop fortt pour soutenir les fabriques a bo 

cider les Intendants du Commerce k rt< 
l'ordre k Cnitmartin de publier cet arré 
était exécuté dan» le reste de la France, depuis 

. n dite du :Jaoû 
nae décidât S te1i 
• stances qu 

a V é pl.iaieuri 
contrôleur gé' 

f iour que Cm-
I rappelait les 

exposées dans sa lettre 

i m 

i qu'il euL reçu definiti 

du S novembre 17tiî et 
qu'il croyait devoir auapend 
lion de I o/rêt jusqu'à ce qu 
vçmrrnt de'nwiveaox ordre». 

Le 30 août 17M, ces nouveaux ordres furent 
envoyés et le 3 septembre MfjgWait l'arrêt 
qui donnait la liberté de la I 
tites villes, nux b-mrgs et 
chatellcmc de Lille. 

villages de la 

A. DE SMNT-LÂQSR 

UN ARTICLE M M. BARTHOD 
cours rïe la &k*Êm**ton anr les rîou-

i's provisoir-s,M. H bbard a '•<> 1 
S lat'ibuie, nn aii.l--paru (Lui W Siècle 
du 3 mars 1891, eL do .1 v ici q . q,< 
phrases. a-Ja.-teur |.»r an de M M In, 
qui proposait dt i-'grever i'i > pot fo iciei 

ivons-nous suivre ce républicain dont la 

pour la plus grande partie, uans la coaiiiu 
droite t 

u'iia membre de la droîle se erfo des litres 
modes aux faveurs électorale» en fs 
s le budget un trou qu'il ne comble pa 

des recettes correspondantes, c'est trop naturel 
pour que nous nous en étonnions. 

Mais que ces procédas pass-nt aux mains d'un 
républicain, d'un homme de gouvernement, .l'un 

cien miniatre, voila qui nous surprend et nous 
éprouvons un regret profond. 
L'auteur de cet article était M. Louis 

Rarthou, aujourd'hui ministre de Tinté-

EPINGLES 

Bouffas bordelais 
st d'abord 1 
ito ; Mbi 

« La lÀkerti, no gros 1 

Nos Dépêches 
Conseil de Cabinet 

,33 décembre. - I 

x présidence de M. Me 
agriculture, 

des questions in»-Le Conseil 
crites à l'ordre du jour du Parlai 

Lea études coloniales agricole* «S 
induatrielle» 

M. Rimbaud a »oumi» au Conseil nn nro 
irganiser, dxns certair 

de la tabricati 
il de règles dans toute» lé» 
ourriient «élever par la suite entre 

les ville» et la campagne. • de manière que le 
même effet serait essentiellement procuré sans 

'in «'exposai aux inconvénient» d'une loi 
velle, toujours effrayante, dan» an pays oA j "JJj™ 

Os s 

esclave des anciennes. . n sionUil ' LTminislre . , . 
T» *° permelUnt Indistinctement aux nabitani» \ R f B 1 M ^ % w 
d>» village, de fabrianer toute» sortes é «tonVi,, u p e r (r e o t i o n d w droft. d' 
,Jil eotnpromettratt l'esiatence de»ii»a»ufaetures ^ y — ^ _ . . n . . . . J - -
*H' i i W i t i l n t «enuia un Mnopa Immémorial a j 
Lannoy, Tenraetag et Roubaix, ville» ' 

., sans condition de gradi 
compétence spéciale, 

étudiants pourront égal»ir 
de grade, être immatr:culi 
A l'issue de leur» éludes, ci 

eerlincat spécial 
certains avantage». 

• t U 
section», par 

études, d'inscription», 
pratique», d* certificat». 
Le prochain Con te l l 

éiUéma'ment peuplé» au l'induelrie était en I l^s miniatre» se reuuirout ea Cassait mardi 
| raaéa activité, «ar «U*» toufriraMSt eatréme- [proabaia à l'Klyaét, 

H a r t s t x i s » d * t > e t r o l 

Le Sénat adopte plusieurs projets d'un intérêt 
jcal, notamment un projet portant prorogation 
e surtaxe à l'octroi de La Gorgue (Nord). 

1 Un projet complétant l'article If, 
triphn 1er de la loi du SaouttS75 sur t'els 

M Cochery, 
projet relatif aux deux douaièraes pro1 

le projet portant approbation de la c 
passée entre l'Etal et la Compagnie 1'. 
Méditerranée. 

M. Duccmdray dépote un projet relatif 

dépose 

11». m i . 
n.-l.vo 

oeat des 
Le Sénat adopte sans modifications le projet 

relalil 
l'Alg. 104 le Mai 

m de la c 
le projel de 

M. Moral dépose 
des finança», le rappo 
xièmes provisoires. 

M. Boucher, ministre du commerce, dépose 
deux projeta concernant : 1- les récompenses k 
accorder à l'occasion de l'exposition de Bruxel
les ; 2- lea croix de la Légion d'honneur k dis
tribuer a titre exceptionnel par le ministre des 

Les crédits supplémentaires 
L'ordre du joue appelle m discussion du projet 
wtanl ouverture et annulation de crédits sur 
iiercice 4897. 
H. La Provost de Launay. — Ce protêt 

1 plu. 
7.0OD francs sui 

budget de» cuites (traitement aux desservant! 
vicaim ; binage/ ; c'est une compensation singn-

H. aforol. rapporteur. — Les 7.000 francs qu'on 

'> ïKjir-- uVn sourtivnt donc en sienne façon. 
H. Lo ProTOSt de Launay. — Je ne fais pai 

fasion qu'iaftagme M. le rapporteur. U s'agit 
I de 7.0 

- - I " " 

j L t t ë i s r a i t i josqn'k 

M Horol. - Il 1 

ht. Le Pvovoat do Launay maintient qo'il v a 
dss posta» supprimes par lo iirapie arbitraire des 

' 3. Il ait plus simple de rtierver la question. 
1 crédits supplémentaires soaj adoptés son» 

moilifications. 
M. Pvévat dénote le rapport tut le projet de 

loi approuvant la convention enire L'Etat et la 
Compagnie Paris-Lyon Médilerranée-Le rapport 
sera inséré tu Journal Officiel. 

Le Traité franco-japonais 
L'ordre du jour appelle la première délibéra

tion sur le projet de loi portant approbation du 
traité de commerce et de navigation entre la 
France et le Japon. 

L'urgence demandée par M. Siegfried, rap
porteur, est comhaitue par M. Fou'geirol, qui 
propose de renvoyer la discussion k lu prochaine 

11 Hanotaux ministre des affaire» étran
gères, insiste en faveur de l'urgence. 

Le projtt s pu être ëtndio longuement, dit-il, et 
dans Tes SwuoiïlOII» actnell**, ii r aurait di 

liants k en retarder le vote. (Mouvement 
__. Pougeirol. — La con ention ne sera 

cable qui; d»»-* deux ans. Il n'j a donc aucun 1 
aient à on ajourner la discussion. Je n'aura 
uelloineut la lih.-rte d'esprit nécessaire DUO 

tre 7M 
L'urgence 

Le Sénat vo*e divers projets d'intérêt local, 
itamment ceux portant prorogation de si 
l'octroi de La Gorgue. • 

Clôtura de la. session 
U Milliard, garde des sceaux, donne lecture 

t- Deux projet» abrogeant l'article i 5 t , 
modifiant l'article 154, modifiant ies articles 
31 et 103, abrogeant l'article 32 du Code fo-

3 ' Un projet relatif aux récompense» k *e-
ceraer it l'occasion de l'Exposition de Bruxelles 
et un projet autorisant à décerner des croix ds 
la Légio. "' 

La Cbi 
projet ai 
Utution Livet, i 

LE BUDG-T 
des postes et télégraphe» 

L'ordre du jour appelle U iitcusaion gr:.ierol« 
du budget des poste» et télégraphiée. 

M. Cbassarne; M plaint de l'organisation de nos 
services pottam. Nom tounnie, dit il. en retard sot' 

Btaacoup de coni'unaes manquent 

a par l'Etat ae . tus-

de bureaux qui leur liraient wdiipenaablas 
p-iurraii o« dire autant " 
de Pans i cependant il j de» excédent! e 

A l'étranger, 

? S S =£SS 
iB=T3"" Du magne 1 DU.000 bnreanx de boite et 

17 senlemeui. (MeavaménU divers,, 
mande II snunreaaion de l'iMptcUoa 

l'école superieare des po*Us <>l l'or-
coQieil» de ujiciplinu dipirwinno* 

expose longaeBMst tes doltiinrei ot 

• lane de* facteurs 
M. Dolpouah, « 

M Dejeante — Les étreonei «ml une konia. 
M. Grouaaier. — Bllee «uni an sembltal d'as 

ion<! L'adininislraluio lo* escompte Tou, les (u 
teni-i ne lienuenl pas h faire la eorvéo dea otroaa» 

M! de PontbxUnd. 

•Ojrs. (ÀppJaadia* 

générale est clou, 

«•liront OM i 
ê -. (Rira».) 

H. Grou«»ior. — Il appartientaa i 
.1 prendre l'iaitiativo des reformai 1 

de sérier les efforts, s'il ies entreprend il au» 
lumet et U Mrs. (/ ' 

jx_.Sk e - l s a U n - o 
M. Briuoa. - U parole est h U. 1 
u 1 Mi .'il (Cri» nombreux : Ah I Ah I) 

Physionomie de /a Séance 

quelques jours plu» tard. Dam 

nille, il» mettent ea 
Ira leurs document» et s'occupent beaucoup 
s de ranger leur pupitre que de 1 

I ue c ; le h 
1 0 heures 10. 

Là Chambre 
A v a n t les s é a n c e 

Le remaniement des circonscrip 
tions électorales 

oiin de la séance de la Cbamhre, MM. Dopé-
• Larsau et Du.on ont efkclué le rteiv'- ' 
•ropositfODs de loi dout on a déjà bea 

parle et qui tant appelées h donner lien a di 

Ces propositions connues ions le 10m de JI 

e chiffre de» éirangen ost col 

a lutta sera grande lia Chan 

DANS LES COULOIRS 
De quoi pouvait on s'occuper aujourd'hu 

tna les couloirs, sinon de la clôture de la ses 
on? A peine avaient-ils franchi la grille qu 
,11s les arrivants posaient ta même question 

nuit, rêuvndaient les uns. - Peut-être, di 
lient les autres. Au fond, personne 
en. On annonçait cependant 

fan 

moment de 
Kouvernement 

voler par le Hast la conven-
— 1 dea le P L - M 

douzièmes. Celle nouvelle, aussitôt colportée 
dans le Salon de la Paix, k la buvette, S la 

iférences, donnait bon espoir aux 
mpatieot» qui, s*tu même attendre qu'elle fut 

Adoption de projets divers 
La Uwiahre adoote, ajréa urajeatt; 

générale du budget 

Un peu après cinq hei un coup de télé-
M. Méline est 

le décret de eld-
du Luxembourg: 

la tribune pour lire 
ienbeureux décret qui envoie lei 
séances jusqu'au H janvier. A 

aa»a|etf... a 
Le budget! Nous 

perler. La parole e* 
le temps d'en re> 

ntenaol aux ci.nft-
aux marchanda ds 

LE P A p i A 
COUR D'ASSISES DE LA SEINE 

du 23 décembre 

L'audition des témoins 
L'audition des témoin» se poursuit. 
M. Bonnaud, syndic de la faillite d'Arfoa, 

f a i l l i t e U l l I l U I , 

n lie f 
i actif. 

M Swell , solliciter anglais, déclare que les 
rende» vous qu'il a eu» avec Arlon en 18»t sont 
bien exactement inscrit» a leur date »ur les 

Arton. — Tout c* qno i'ai indiqué »or m<M eao 

Le ras de VL Francis Laur 
M. Francis Laox 

elation» d'affaire» ea 
fait escompter alors 

r de I Bcko ies Jftrte*. 

[>ecori et Labori. 
.minent M fait il qn* 11. Lier mit 

ponnuitc.^ilor» qa'il( Sgvra n r Joŝ  
:°=SÎ • « M l i M M i 

rAatttvï» 
I N C I D E N T 

ee moment, on dea avocat» intevrommat 
relui-éi a'éerie . a Ca»t »««e-a *r? a. ' 

:oTvtfé rose eaatme je sais, % tas* basa %aS > 
je BK «sfcaaS a (SMtfaMreat. 

jx_.Sk

